
 

  

Le 25 novembre 2022 

Manifestons toutes et tous 

Contre les violences faites aux Femmes 
 

 

 

 

Les discriminations subies par les femmes sont nombreuses et invisibilisées par la 

société capitaliste et patriarcale. 

Et pourtant ... 

… près de 80% des femmes se disent victimes de sexisme au travail. Quelques exemples : 

• C’est la secrétaire surdiplômée qu’on envoie chercher le café pour les hommes en réunion et qu’on 

appelle directement par son prénom. 

• Ce sont les soignantes sous-payées, obligées de venir au travail, même malade du Covid, pendant la 

pandémie, et licenciées sans salaire parce qu’elles ont refusé de se faire vacciner. 

• C’est la différence de rémunération entre les hommes et les femmes qui reste à 25% alors que les 

femmes sont plus diplômées que les hommes à poste égal ! De nombreuses lois ont pourtant été 

votées depuis 40 ans, mais aucune sanction n’est prévue ! 

• Ce sont les carrières des femmes ralenties par la vie de famille alors que c’est tout le contraire pour 

les hommes. 

• Ce sont les femmes militantes plus facilement insultées, agressées ou sanctionnées au travail dans 

l’exercice de leurs missions syndicales. 

• Ce sont les 10 viols ou tentatives de viols qui se produisent chaque jour sur les lieux de travail. 

 
 

COMME DANS LA VIE SOCIALE ET FAMILIALE 



Ces violences « quotidiennes » subies par les femmes dans tous les domaines sont 

encore trop banalisées : 

Sur le plan médical, on peut évoquer les violences obstétriques au moment de 

l’accouchement, le protocole douloureux de la mammographie pour le dépistage du cancer du sein, 

l’insuffisance de centres pratiquant les avortements, le déni à l’égard de l’endométriose...etc 

Sur le plan policier, les plaintes des femmes victimes de violences ne sont pas toutes 

enregistrées dans les commissariats et/ou ne sont pas suffisamment prises au sérieux, ce qui 

occasionne des drames, au lieu de les éviter. Un certain nombre de femmes tuées par leur conjoint 

s’était en effet rendu préalablement à la police ou à la gendarmerie ... 

Dans le domaine judiciaire, les femmes qui osent se défendre sont lourdement condamnées : 

• Jacqueline Sauvage a été par exemple condamnée à 10 ans de prison pour avoir tué son mari après 

enduré des violences de sa part pendant ... 40 ans ! 

• Les conjoints féminicides sont condamnés au mieux à de la prison avec sursis et il n’y a pas une semaine 

où La République du centre ne relate pas un assassinat ou une agression subie par une jeune fille ou 

une femme. 

• Dans le cas rarissime où un homme est violenté par son épouse, celle-ci est aussitôt condamnée à de 

la prison ferme. 

• Comme le soulignent les tribunaux eux-mêmes, le nombre de numéros de téléphone dédiés au 

signalement de «graves dangers» pour les femmes est très largement insuffisant, et encore faut-il 

qu’il y ait quelqu’un au bout du fil ! 

Et il ne s’agit là que d’un aperçu très incomplet de ces violences ordinaires, et parfois invisibles, 

rencontrées par les femmes dans notre société. 

CELA DOIT CESSER : L’OPPRESSION PATRIARCALE DOIT ÊTRE CONDAMNÉE ! 
 
 

C’est pourquoi la CGT, FSU et SOLIDAIRES appellent à manifester pour exiger 

qu’un milliard d’euros soit dégagé par le gouvernement pour réellement 

protéger les femmes par des mesures concrètes, adossées à des sanctions sans 

possibilité de sursis, pour les agresseurs avérés. 
 
 
 

TOUTES ET TOUS le 25 novembre à Orléans, 

Place d’Arc, à 17 h30 

Pour dire notre colère et notre détermination à lutter 

contre ces violences et pour promouvoir une société 

enfin respectueuse des droits des femmes ! 


